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Avenir de la Section Française 



INTERVIEW AVEC M. ROLAND CLOUTIER, VICE-RECTEUR 
ACADEMIQUE, 



LAMBDA:\Quelie fut votre réaction & l'article de M. Hugues Albert? 



on\ Mncomprôhcnslon mie yai remarquée était la suivante: 
on semble oublier que, pour Tunlversltc Laurentlenne, la langue pre- 
mière e%déflnie comme étant ou bien l'anglais ou bien le fronçais. 
Pour ce^qui concerne la langue seconde, il n'y a aucune définition. 
Cette langue seconde peut être toute langue ml est acttjellement onso- 
gnéc à l'Université soit: l'anglais, le français, respagnol, l'Italieiu ]/aI- 
lemand, le russe, le latin, le grec et même H'hôbreuxOr l'ARTICLE 
de M. Albert établit un rapprocbement direct entre la langue seconde 
et la langue franfaise pour les étudiants de langue anglaise. A mon polnt- 
de-^vue, cest une chose qui dans le contexte de la Laurcntienne ne 
peut pas se faire. La suppression de la langue seconde comme condi- 
tion d'entrée ou de graduation n'affecte en rien renseignement du fran- 
çais comme tel Ih cot université. 



<fc._- 



LAMBDA: Est-ce que vous ne pensez pas que par TubullUon r*. — 
langue seconde vous allez diminuer énormément le nombre dotuulanis 
anglais qui prennent le français comme langue seconde et, ce faisant, 
vous allez peut-être diminuer le caract&re bilingue de rUnlverslté/ 
CLOUTIER: Loin de ÎM II ne faut pas oublier que la proposition que 
l*ai mol-mSme bel et bien faite au Sénat, et qui a ule acceptée par 
celui-ci, demande en mémei temps l'établissement de dlDlomes bilin- 
gues non seulement au niveau général mais aussi au niveaude la spé- 
cialisation et dans les écoles professionnelles de cet Université, ce 
qui, à priori, peut sembler être un coup direct porte au français n est 
en toit qu'une prise de position pour ce qui concerne le statut du fran- 
çais dans cet Université, Ace su]ot. J'aimerais vous faire remarouer 
eue. dans une lettre en date du 12 décembre 19C7- que M,A, Ruelle, 
Attaché Culturel au Consulat général de france à Toronto, me faisait 
parvenir à la suite d'une visite à cet Université, il y a ce passage sui- 
vant que ]e cite textuellement: "Les proiets dont vous m'avez entre- 
tenu m'ont vivement intéressé et 11 m'a paru signlflcaUf quecesolt 
votre Université qui soit la première à se préparer à décerner des 
B.A. bilingues". Je ne puis pas en ce moment vous donner quelles 
seront les conditions " pour l'octroi d'un tel diplôme bilingue. Le Sénat 
à sa réunion du 25 lanvler, soU dans 2 Jours, va étudier une proposition 
i ce sujet. Tout ce que Je puis dire c'est que, si cette résolution est 
acceptée telïe quel, l'effet immaiat sera d'Introduire dans nos cours 
dwinés en français des étudiants de laneue anglaise et ainsi de rendre 
ces cours plus rentable. En toute honnSteté.Iene puis pas comprendre 
comment on puisse Interpréter cette décision du Sénat d'abolir la langue 
seconde et d'introduire les diplômes bilingues comme étant une déci- 
sion qui mette en i danger la survie de la section française ou encore 
de la langue et de la culture françaises à cet Universilé, 

LAMBDA: Comment ces diplômes bilingues seraient-ils un avantage 
pour les étudiants de langue anglaise? 11 est difficile do comprendre cet 

CLUOTIÈIt 11 est facile pour mol de vous montrer l'avantage d un 
diplôme bllljgue en 1968 au Canada. Prenez par exemple le cas de 
ceux qui se desUnent i. une carrière dons le Service Civil. Automati- 
quement, un tel diplôme leur donne droit i «neP<"*"^^-^';P\"s£"a^^i: 
re qui correspond à leur catégorie- Egalement, en Ontario m5me, Je 
vois très bien qu'un dlplSme bilingue en Service Social ou en Sciences 
Hospitalières pourra plus facilement rempUr un poste où la connais- 
sance des deux langues est en fait souhaitable mais non exigée l cause 
de la rareté de cancudatspouvantrencontrer cette exigence. 





DOYEN CLOUTIER 



LAMBDA: Il y a deux ans. M, le Hecteur avait annoncé que le bilinguis- 
me à cet Université était une faillite. Depuis ce temps-la, la sectloi 
française se sent pas du tout & l'aise. Ne pourrait-il pas faire une 
déclaration officielle qui puisse nous redonner conflance? 
CLOUTIER: En premier lieu, laissez-moi vous dire que celte décision 
n'a aucun rapport avec tout autre déclarations que M, le Recteur aurait 
pu lialre dans le passé. Deuxièmement, cette déclaration orUcielleque 
vous demandez pour vous donner confiance ne vous est-elte pas deja 
donnée par le Sénat? Je crois que ceci devrait vous satisfaire. 

J'aimerais en terminant vous dire que l'abolition de la langue 
seconde & cet Université n'est en réalité qu'un début de changements 

Sie nous voulons apporter à nos dlflérents programmes d étude à cet 
nlversité. Chaque membre du Sénat a reçu gratuitement une copie 
du rapport Macphers(ui où quelques 98 recommandations sont faites 
pour améliorer et.rendre plus souple l'enseignement au niveau Univer- 
sitaire. Nous n'avons pas l'IntenUon de suivre & la lettre toutes ces 
recommandations. Cependant, je ne puis m'empScher de vous passer 
la nouvelle que nous allons étudier sérieusement quolmies-unes de ces 
recommandations & la prochaine réunion du Sénat. Il se peut c^e le 
Sénat décide de modliler d'une façon encore plus drastique nos program- 
mes de Bjl. généraux. Nous verronsl Vous verrezl D'Ici la, reston; 
bons amis. 

(Cet interview a été accordé à M, Etienne St,-Aubln, Adminis- 
trateur du Lambda*) 




NOTE SUR LE RELATIVISME CULTUREL! 



Il semble Important dans une situation culturelle pour le moins 
ambiguë, celle d^une université dua-lingue, de définir les conditions 
de coexistence des cultures en présence. U semble aussi important 
d'autre part que les cultures elles-mSmes soient définissables dans 
un milieu socio- culturel donné; or c'est la langue qui constitue I élément 
premier dans la structure axiologlque de la cu]ture,elle est la matrice 
ausâ bien que la composante différentielle primaire. 

Mais pour acquérir ce statut, une langue doit être l'Instrument na- 
turel de communication d'un ensemble d'Individus suftlsamnient nombreux 
pour représenter une part importante de la communauté, sociale. Un 
milieu socio-culturel oQ toutes les minorités ont des droits égaux, sans 
égard aux possibilités d'Intégration ou d'assimilation des groupes res- 
treints, s'appelle en anthropologie culturelle nord-américaine et en 

français canadien un "meltlng pol^', , „- , . , „ . 

Dans le contexte social oo deux majorités égales entre elles, groupent 
plus de deux tiers de la population, U n'est pas ]ustlflé de conférer aux 
minorités complémentaires souvent fragmentées le st^t culturel de 
tierce maiorite homogtae, consacrantavcuglôment par la lo"melting- 



poUsme". L'atomisme culturel n'est pas ine solution, c'est une démission 
Il faudrait bien plutôt penser, ici» dans cette université, à garantir 
davantage un biculturalisme de fait, qui favorise d'ailleurs l'cpanoussemenl 
des cultures complémentaires en creantunvolumoplus grand de communi- 
cations inter-culturelles, au lieu de s'abandwiner fi l'espoir naïf de satis- 
faire tout le monde. Bi-culturallsme veut dire d'abord tnllnguisme. La 
relativité des cultures n'est jamais si totale qu'elle uniformise tous les 
a^iects culturels, les plus décisifs comme les plus marginaux; si elle 
Implique touiours la survie des minorités culturelles, elle doit nouvoir 
assurer la coexistence harmonieuse des majorités culturelles. L on sait 
très bien que ce n'est pas la. culture française qui a a céder ses droits 
ici, pulsqu'elTe n' a Jamais loué d'autre rôle que celui d'une sous-culture 
circonscrite. Ce n'est pas à elle non plus cnie s'agglomèrent les forces 
culturelles d'ajout » qui se laissent canaliser lingulstiquement.par 

l'anglais. 

Dans ces condlUons, débapUser l'UnlversItoettroquerledua-linguisme^ 
Dour le WUnguIsmc trahirait un mimque de réalisme «ociolortmie. U ^ «si i^^ 
dua-llnguisme ne forme pas de diplômés bilingues, uniquement des BATARI^ ™*-l^.l"!t'^^^^^ 






SITUATION 

URGENTE 

OU 
PENSEES 
ERRANTES? 



QueMe situation urgente? Ca exis- 
te plus de nos jours des situations 
urgentes. Non.,.? Eh bien, monami, 
ie teplains..,pourquoi,.>Lar»l'«r*'> 

du fait frMçais ici ^ . -v-,^^ 
en diminuant. Et ce qui est terrible. 

Je crois qu'on veut que Ça soll 

comme ça. Du moins les efforts 

montrés semblent vouloir indiquer^ 

cela. ^ fait. ïi la suite de discus- ' 
slons, le suis obllpé.de cnnMure: 
-oi—DiTOs— ne"pouvort5'-pas vivre , 
I ensemble Ici fi l'Université^ dans 
une situation où par charte nous 
somme bilingites, eh bien foutons 
le camp, nous les canadiens-fran- 
çalsHI Qu'on crée alors une Uni- 
versité où un campus français et 
un campus anglais habiteraient un 
ï c6 té de l'autre. Peut-être là, 
pourrions-nous vivre un peu plus 
en français que nous le faisions 
auparavant.^. Je reviens donc au 
cwicept de dua-llngulsme mention- 
né dans la dernière édition du 
Lambda. C'est regrettable de le 
dire, mais les étudiants français 
"don't give a damn". Finis les 
grands déploiements d'action mili- 
tante pour la "cause". Les quel- 
ques ''pousseux" qui demeurent 
(et U y en a plus qu'on ne le 
pense) commence à se demander si 
ça vaut la peine. Avec cet acte 
(comparable îfc la "B.N.A,") per- 
pétré par l'Administration contre 
nous... et une tonne d'autres obser- 
vations du même ttenrc, l'Idée de 
la survivance et même, oui, de la 
vie française Iclp commence à s'ef- 

frlter...Ca fait longtemps que les 
anglais essayent de nous le rentrer 
dans la caboche... 

On parle de la Commission Lau- 
rendeau-DuntoR, de séparatisme, 
donc,) tïllingulsme national... Com- 
prenez-moi bien,..]e ne suis pas 
si pessimiste mie tout cela, le ne 
suis pas défaitiste non plus.Mais 
quoi alors? Je ne sais plus., .et ne 
ne suis pas le seul que ne sais 
plus, "Je suis ne Canadien- Fran- 
cis, Français, et ]o resterai 
français. Jusqu'21 la fin de mes 
Jours. (D^allleurs mon nom est assez 
difficile à angliciser...). Est-ce une 
proclamation Hèrunep réclamation 
qui a sa correspondance dans les 
faits??? Ou est-ce un boulot que 
je tralheral touiours, me nuisant 
à tour de t)ras,, MaudltH AhU.. 
si le Québec peut aboutir à faire 
quelmie chose. Je déménagerai avec 
grand coeur,.."Sans coeur.." me 
répondront-Ils, "Ce n'est pas com- 
me ça qu'on va survivre Icll" Eh 
bien, une génération et c'est cela, 
la fln.,.C'est un mal pour un bien. 
Tandis qu'au Québec, on vivra,.. 
Peut-être... illusions... réalité pro- 
che? 
C'est le temps plus que iamals 



Yvon Ganthlnr. 



ou contre notre ccaractèro franç,ais. 
:e sont les décidés qui vivront 
leureux et les autres,.. 
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QUESnOK D'ARGENTI 

Les étudiants qol vlvmt en Résidence sur le campus de cette glorieuse 
InstitatloD se font servir des injustices & plelnsplats dans le domaine des 
services alimentaires. Je m'en prends tout particQlièrement au coQt exor* 
bltant que l'oo doit dêfr^er, (jul est de 9400 par année académique. Ce 
n'est pas tellement que les repas sont chers, Je le coocèdeic'est parce 
qu'on paye des repas que l'on ne manRe pas. 

Selon le syst&me actuel, retuaiant cou payer pour tous les repas de 
l'année, à l'exception du dimanche, quITles prenne ou qu'il les laisse. 
D'abord, pourquoi est-ce mie les repas du dimanche ne sont-ils pas 
Inclus; le dimanche est peut-être Journée du Seigneur, mais pas journée 
nationale du JeSne et de J'iabstlnEtee^Prendre trois repasle dimaociïe nous 
coQte f 2.65, ce qui veut dire que le prix est consldérablemenr plus élevé 
pour ce ine nous payons en réalité pour les autres repas de la semane. 
, Cependant, ce pamt est secondaire, comparé à celui-ci: que l'on paye 
seulement les repas que l'on prend en réalité, et non pas l'ensemble 
des repas de l'année. Et cela doit se faire & des prix comparables & 
ceux due nous payons."Mals, est-ce que cela ne reviendrait pas au 
même' , vous demaïuez-vous peut-être? 

ABSOLUMENT PASIIJ Pour parler seulement de mon cas, c'est 
celui que je connais le mieux, J'estime épargner $75 çur le $400 que l'on 
paye actuellement. Je m'explique: 

1. Je ne prends le déjeuner que deux fols par semaine, en moyenne. 
Mon horaire exige que Je me l6ve avant 9hres deux Jours par semaine 

seulement. A 65ç par dSJeuner, cela fait un joli ballotde payé pour rien. 

2. Lorsque Je m^absenle pour une flndesemalne lorsque Je vais en ville, 

ou dans toute autre situation analogue. Je dois non seulement payer 
un repas ailleurs, mais Je me trouve & défrayer les dépenses d'un repas 
que je manqu e. 

3. Le repas m'est franchement répugnant parfois; alors. Je vais manger 
. ; en bas, dans ce cafétéria musain ou ailleurs, me trouvant à payer 

deux fols également. 

Cela n'a aucun sens: c'est de 1 cq)portunl5me à l'état pur .Ce qu'il 
fautc'est un systémeï-cartes perforées, ou tout autre système, qui 
nous < permettrait de ne payer que les repas quenous prions, et cela,- 
au mSmem prix réduit que nous payons actuellement 

L e changement peut sembler radical, maisj'estime qu'il est le seul 
qui donne une mesure de }ustlce aux étudiants. Par quel bel argument 
peut-on prouver qu'il est iustlfiable de faire payer aux gens des repas 
qu'ils ne mangent point, pour quelque raison que ce soit? Certains s'en 
sortiront, en affirmant que c'est h eux d'être 1& pour les prendre. Jadis 
merde., a cela; il nous est souvent ImpossiDle de les prendre pour divers 
m ours. D'autres Invoqueront l'argument selon lequel le service qui 
s'occupe de l'allmentailon se trouvera autamatlquement au bord de la 
faillite. D'abord, Je suis mol-même prrsuadé que leur profit en serait 
dSment tllminué. Mais, s'ils ne peuvent pas fonctionner sous un système, 

Ïiii donne un repas pour le prix de ce seul" repas, c^st qu'ils manquent' 
'organisation et d'efQcaclte. Tout de même, ils ne sont dos tellement 



LE ROLE DE LA PRESSE UNIVERSITAIRE. 

Je ne peux oie déplorer U îBÇati <l'>«*r de nos contterM de la 
presse universitaire i, Windsor, à Toronto et & l'nlversltô McGiU, ^ 
car ceux-d semblent penser me c'est leur devdr <l2ctHxper*Le 
Journal de l'unlversltt de Windsor notamment, a perdsté malg* , 
ou plutBt, & cause des recommendantions de l'admlnlstradon. t pubUer 
des articles bourrés de vulgarités. Les démissions des rédacteurs 
ajoutent à l'ImbédUté de la cbose. „ ^ «„ u 

Accepter que ces Journaux aient le drdt de publier de telles cnoses 

c'est accepter une presse udversltaire médiocre. 

Je crois que notre rSle, en tant que presse unlversllalre,c est de 
contribuer à une pensée intelUgent?. de r^néter la vraie nature des 
membres de la dté universitaire, "-eLd'eïicouragor parmi eui^ un es- 
prit de fierté et de soUdarité. '*-,_. i , 

11 ne faut pas se bercer d'UlusIonsile Lambda n'est pas une Journal 
coihmerdal. Si on s'attend, par oxemill^ que pour planrelnoslec- prqblEME DE NOMENCLATURE 
leurs, nous pubUeVons des bandes Ulustrées. ou que nous rmubUerons ^tiut^^^mt:. ui;. nuwcr«^,i-ivi uki^ 

des articles sensatlonalistes puisses d'dlleurs, on aura à attendre ,,^^ suis-Je"? "Je sds de lan- 
""ïl^îSnbda fransds a acquis de la maturité, mais de grice, n'ai- SVe^eS^OnS'' Œ'i^^^^^^^^ 

'"fiS^Ï"a,S?Xrïiîâ''ifan'.îïso,sz ..rsdevotrepresss g-^«^«;««^ 

française à rudverslté Laurentienne. Soyons fiers de nous-mômes . ao ™ff«« ^^ ^^ <="™^« iranjaise 

^e commence & sonner profond dans mon vldi^e) ^ demeurant en Ontario". 



Saviex-vous oue l'anden 
directeur du Lambda a 
reçu une Gorreroondan- 
c6 InUtuléeiREVEREND 
PERE BELANGER! On 
se volt dans l'obligeance 
deiépondre que I q Rêvé- 
Père (Pierre) est presen 
tement en mission en A- 

mérique du Sud 

BONNES VACANCES,... 

Pierre.... 

Et attention aux maladies 

qui courent 



E. SL-A. 



LA DEPENDANCE, 



L'on emploIecourammentJes ter- 



mes qui se sut)stltuent facilement 

_-;. ,. , . ,„.^ M. X ^' *fil5 <pi^ Franco-Ontarien, Franco- 

Peu s'en tout que Je transmigre dwis le flot brumeux, enfumé de pu^^ Canadien -Français, Cana- 

la lassitude... Le Jour s'éUre horizontalement et couvre la nuit de Slend'oxpresslon française. Que do 

son épais mur^dmenté, de sa dure substance tactile... Nul se repose problème pour classlfler un spé- 

tant que son amo l'haute. Aucun homme conscient peut connaître la clmen rare celui d'un type oui 

pacifiante mélq;>ée nocturne,...! . cause de ces Jours qui s'allongent tient l conserver sa langue m^er- 

t^a s'eurent sur les nuits, qui empêchent le OTmmell, , , , , „ nelle française dans cetfe province 

Tant que l'ame et sa tenure ne peut s'épanouir, autant plus ^Ue "d'eoual opportunité", pour ceux 

!îlS.J^n ?**i'"'r^'' ï**®' "°- ^'Vrf^^ "V^^y^*^. !-« f^il soutne gm S conforment, évidemment 

dl^arall loin du cadavre qui choisit de dormir éternellement, de mourir Mnie tout de même nous vaiia. 

'"fe^M^ '«"lours^et de Jamais sentir, de Jamais savoir Ubrement.. Se çS - du Œ Soiïïre- 

Esst-ce accordé trop de faveur en permettant de remuer la dépen- menti 

dance du lignage..? Une nervure naturelle de dépendances, de ndssances Est-ce possible de sortir decette 

et de morts, la chalhe des ondes ombilicaux qui unissent un peuple... malencontreuse situation termlnolo- 

fîdvre sans nuisances les pas ancestraux- rime? il semMB mw nm nrfflft 

: Héla?,,, les pas çrc^slssent sous la pluie, Ils disparaissent en MeCa'J^^^^^^ 

flaques. d',cau. -Trop, d^hommes dorment élemellement et leur marche -ue noosDlflConsDlusd'lmnûrtflncA 

Inconsciente et. légère est sans équiUbre, leur marche trace une vole Sr ?e tfrme^rSs ou^c^^ 

toujours ,nouvené,.uhe piste inumS,sans dépendance, sans conscience, f^ exeSe,T^Tffl^^^^ 




Mnçtemps quètii es né sous le signe 

Du persécuteur, ''.*.• 

Et le fardeau dés nuits 

Couleur de réveils... 

Plus longues seront tes ndts suivant la régie 

Et Jamais tu ne vivras sous le signe 

Du persécuteur. 



»4*+ * 



pour de rendre compte des avantages do ce procédé tout & fdt Ic^que. 
D'autant plus. Il est certain, à mon avis, qu'il n'y aurait pas une masse d> 



gens qui ne mangerdent plus chez VERSAFOOD parmi les résidents, 
ou qu'il y aurait des fluctuations pïiantasmagoriques dans le nombre 
d'habitués d'un Jour & l'autre, comme certains le prétendent. Après 
tout. Us sont seuls à servir l'Université en cettecapacité, bien perdus 
dans ce coin proQtable. Aller en ville coûte dol'ar^entetdutemps, et 
nous ne possédons que des quantités limitées de ces deux ressources 
rares, 

Est->ce que cette article va rester main-morte, un oasis perdu dans le 
désert, comme la presque totalité des revendications étudiantes dans 
cette entreprise commerciale qu'est l'Université Laur en tienne.?. 
D'ailleurs, la devise:" Emltte lucem et verltafem" le prouve; rien 
n'est plus lumineux que de l'or, rien n'est vérité comme l'argent, Von& 
les valeurs que nous devons dans notre humilité , oeuvrer à faire nOtres 
selon nos éducateurs, 

SI vous demeurez sceptiques devant la "version ofnclelle", qui 

régne en suprématie à l'heure actuelle, fdtes quelque chose. A part 

le suicide. Il y a d'autres solutions qui se présentent. D e toute façon 

Je sollicite vos remarques désobligeantes \ l'égard du marasme gastro 

nomique dans lequel nous nous trouvons, et votre action agsresslve 

sera grandement appréciée. Aux armes, camarades et caDocnonsTf 

André Fallu 
R en C. . 

(Révolutionnaire en Chausettes.) 



La nuit du dormeur inconscient est ISche, 

La mort pour lui n'existe pas, 

S(m haleine empoisonne l'dr des veilleurs nocbirnes. 

L'inconscience est un corps sans yeux. 

Et aux membres sans mouvements. 

Moins ils se font de soir en soir, moins nombreuses les sllliouettes 
"ï^^:*IiiiiuU;-., ^L \ 

Plus d'hommes se couchent, s'endorment, 
Plus d'hommes sont ISches, 

L'ombre de la détresse lève plaintivement son bras maigre et osseux 
qui fusionne au soldI...Sous ce signe, ma race endorlorie se meut vers 
le mucus... 

Mes pleurs gèlent ou large du pays, l'enfant geint sans nourricière, 
le lys s'étiole sans eau fraTche... 

Ecoutez ce que dit le nouveau Sdomon, le sage de la nouvelle ère. 
Que le silence soit ton parti, 5 Hls de noble lignage,aan que devant 
ton mutisme tremble l'agresseur. L'homme muet, c'est l'Inconnu. 
Celm que. Ion respecte craintivementLe silence, comme le barrage 
jpour un fleuve turbulent, accumule une force redoutable, qui le Jour 







L e silence de ton Inexorable ardeur 

Se répand comme un frisson chez l'agresseur; 

Demeure obstiné, heureux rebelle sans mots. 

Un vent de l'est couchera bientôt 

Les murs de ton cachotl 

Pierre Germdn, 
rédacteur &d]oint. 

L Amérique parle 



La 

aisseriez-vous 
être votre reine 
au Carnava 
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pression française, voulant mettre 

Rlus d'emphase sur son CANADIA 
ISME. MoI-mSme, Je préfère dire 
que Je suis d'ethnie fransaise. vi- 
vant au Canada. Cela met plus d^AC 
CENT sur le c5té français. touT 
en montrant que le c5té canadien de 
la chose n'est qu'accident histori- 
que. Donc, tout dépend de son op- 
tion politique et culturelle. 

Pour un québécois, cela ne fait 
pas probléme:il est QUEBECOIS, 
point, c'est tout« Celui qui veut 
s'affirmer Canadien au Québec est 
ou bien anglais, ou bien en affai- 
res. De touie façon. Il le fait dans 
un lieu sQr. La complication Inter- 
vient au niveau des minorités 
dispersées & travers le Canada. 
Il faudrait, Je crois, régler cette 
question le plus rapidement possi- 
ble, car J'ai l'Impression qu'il n'y 
aura personne en Ontario pour la 
poser dans 50 ans. 

André Fallu 
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LA SEPARAT10N:Que peuvent 

les étudiants? " 

Oui, lesCanadiens-Fr^cals 
veulent leurs DROITS; Ils veulent 
devenir un peuple et non demeurés 
une minorité contoIIée,.,Es-ceque 
le SEPARATISMEréglerace fameux 
problème??? 

L majorité des universitaires 
66% des étudiants Interviewés dé sa- 
prouve l'Idée de séparatisme. Ils 
considèrent que la séparation influ- 
encera inévitablement la mine du 
Québec et ensuite celle du reste du 
Canada. "Restons-unis" disent-ils 
si nous voulons êtres puissants". 

D'autres serangent contre le 
séparatisme car Ils prévoient une 
situation économique désastreuse. 
Ils concluent que le Quëber N'a pas 
de chances desurvlvreéconomlque- 
mentl 

Un certain nombre d'universi- 
taire voudrait voir lesCanadlens- 
Français obtenir leurs droits, C'est 
&-dire que la culture française se 
îzssQ valoir pleinement mais qu'il 
n'ait aucunedlvlsiondansnotrepays. 
Est-ce possible??? 

Exploitons l'idée séparatiste. 
34% sont convaincus que le sépara- 
tisme est l'unique moyen de con- 
server notre langue française et 
notre culture française. Certains 
étudiants ont ^ciflé qu'ils étalent 
Indépendantistes, c'est-à-dire que 
le Québec se sépare afinque les 
français soient capables de vivre 
dans une 6re typiquement française 
mais que le Québec ait des liens 
solides avec le Canada "Vive le 
Québec".,.." Vive le Québec libre", 
répétent-iis. / 

Les franccmhones du Kord- 
Ontario gardent un souci trésparti- 
Gulier a ce &u]Gt car eux aussi 
veulent conserver leur culture fran- 
çaise ; ils ne veulent pas se faire 

angliciser ou se faire assimiler 
par le bloc anglais. Les franco- 
ontariBns attendent patiemment le 
résultat du Québec aOn de les Imi- 
ter. 
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QUI SERA LE NOUVEAU CHEF 
DU PARTI UBERAL, 

Lorsque Lester B. Pearson a 
annoacé sa démission. Il a ouvert 
la boite aux serpents* Le cablnetll- 
bSral est eo vole de désagrégation 
depuis que les petits princes se li- 
vrent à une lutte féroce pour le 
poste de premier ministre, n est 
permis, évidemment de s'enquiéter 
des afolres gouvernementales, ï 
cause de l'absence de solidarité 
mlnistérieliet mais ce qui oocfs 
intéresse pour le moment, c'est 
a lutte elle-mSme. 
Eric Klerans, Paul Hellyer 
et ilbn MacEacheo ont déjà pré- 
senté leur candidature, tandis que 
Paul Martin, MItchell Sharp, et 
John Tumer doivent le faire sous 

peu. 
Les sondages d'opinion Cialtupqm 

sont d'habitude assez ]ustes, don- 
nent un avantage tr6s marqué 
à Paul MarUn, défait en 1956 aux 
mains de Pearson. M, Martin sem- 
ble Jouir de l'aspect de l'homme 
mflr: son stage au mIni5t^e des 
afblres extétieures l'a certaine- 
ment préservé des Intempéries de, 
la politique nationale. Quoique c'est 
lui qui est responsable de la 
politique canadienne vls^a-vls le 
problème du Vietnam, et qu'il a 
bel et bien hué un peu partout 

Îar les étudiants qui choisiront 
e chef (mille excuses TedX Nous 
disons qu'il est fort prol)abl6 que 
Martin obtiendra ce qu'il n'a pas 
râssl à obtenir en I9S6, 

D'autant plus qu'il a un nom 
bilingue (c'est extrëment utile vous 
savez - mais Paul Martin n'est pas 
plus français que Léo Dnrocher). 

Nous avons dmic Eric Kierans. 
Excité par sa victoire auprès de 
René Levesque (victoire quls'aver- 
ra plutôt pyrrhique quand mSme), 
Il a quitte la présidence du parti 
libéral provincial - tout comme 
on quitto un bateau qui coule. Il 
demeure tout de mSme un candidat 
attrayant pour l'aile Thatcher, qui 
s'opDOse a un trop grand pouvoir 
au fédéral. 



L'aile droite trouve un candidat 

«lus profltable en la personne de 
litchell Sharp,, U est vrai que 
le ministredesFInancesn'augmente 
lamais ta renommée de celui qui 
roccupe, mais Sharp asu démontrer 
qu'il demeurait toulours éloigné de 
la gauche. Son atou,. c'est qu'il 
a ra^ct d'un homme d'afblres 
réussi; l'aile droite ne demandepas 
mieux. 

Atlân MacEachra serait ftssure 
de l'appui de l'aile gauche si 
Jean Mvchand ne se présentait pas. 
n est fort probable que Marchand 
sera bien tenté de se présenfer, 
puisqu'il est toujours difficile de 
repousser le pouvoir* SI Marchand 
décline, on pourra soupçonner un 
arrangement quelconque avec Paul 
Martin pour que ce dernier re- 
çoive l'appui des francophones, 
Dtmc, MftcEachen recevrait l'aPQîM 
de l'aile gauche, mais on doit se 
rappeler que le parti libéral n*est 
vraiment que de nature centre- 
Au centre se trouve Paul Hel- 
lyer (avec Martin et les autres, 
bien sSr), L'unification des forces 
armées lui serait profitable s'il 
s'était montre moins entSté. (H 
est drSle que les hommespolitiques 
doivent toujours se mËOer de pa- 
raître trop mous ou bien trop en- 
têtés). 

John 'Himer, le plus Jeune des 
candidats, sera très puissant, n 
est- tout & fait possible que les 
Ilt>éraux s'éprennent de lajeunesse; 
Tumer & su cultiver sa renommée 
de "bright-eyed boy". 

Donc, te Lambda français fait 
cette prédiction, en attendant une 
étude plus poussée: -SI tous ceux 
oïl ont été mentionnés seprésentent 
Ql se peut que d'autres petits noms 
s'ajoutent à la liste}, Paul Martin 
devrait normalement faire le coup 
de maître. 

LA HEDACTIOH, 

N,B.- Un sondage d'opinion & ce 
sujet est entrain de s'effectuer à 
l'heure actuelle, et les résultats 
de ce sondage & l'université seront 
publiés bientôt (avant la convention, 
du moins). 
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CORRESPONDANCE 
D'EN HAUT 



QUE FAIRE7ni 

Les clubs politiques du campus 
de l'Université Laorentienne font 
ùiCù i. uu dilemme lorsqu'ils ten- 
tent de recruter des membres ac 
dfs. L'apathie, 0;ieut-§tre m3me 
l'Ignorance) règne en maître sur 

la pensée politique étudiante. 
Au cours des dernières élections 

provinciales certains étudiants ne 
savaient pas comment Jouir de leur 
droit de suffrage. D'autres ignorai- 
ent le fait qu^il y avait élection. 
Et ils sortirent dans le monde ... 
devinrent chefs... 

Nous admettons qu'il est dlfflcl- , 
le pour le milieu sudburols d'être 
un centre culturel ou Intellechiel. 
Mais dolt-ll Stre apolitique* Rien 
n'empSche le cltoy^ de cette ville 
de sMntéresser & la vie politique 
de sa région, de sa province, de 
son pays. 

Nous constatons qu'une source 
de cette Indifférence est au niveau 
des écoles secondaires delaréglon. 
Enfin, nous nous demandons si la 
direction de ces écoles connaissent 
les droits et libertés oie la dé- 
mocratie accorde aux individus. 

Tout d'abord, aucuneécolesecon-: 
daire ne permet aux clubs politiques 
de se former et de fonctionner 
sur leur campus.. On nous dit _ 

3 ne les autorités ont'peur deper- 
re certains octrois: C'est pousser 
rimpartlallfê un peu loin..., Nous 
avons parlé a trois hommes poli- 
tiques de la région .'Tous trois 
nous assurent que les objections 
de ces principaux n'étalent pas 
valables. 

Nous sommes en effet étonnés 
de savoir que certains principaux 
sont de véritables dictateurs. On 
nous dit qu'un principal a aboli 
le Journal de l'école parce que l'é- 
ditorlal avait critique' le système 
scolfdre en Ontario. 
-Ils sont les chefs... Quefalre?!!! 

De la part d'un Club 
Politique Universitaire* 
Anonyme, 



Une lettre a été envoyée aux 
divers membres de l'EàcutJf de 
l'AGE et aux divers Présidents 
des Conseils Etudiants de divers 
collèges (en plus d'autres gens 
haut places). Celle-ci est agnée 
de la main du Hecteur de cette 
Institution. II semble que M, Hu- 
bert Lemlre est nommé agent de 
liaison auprès des étudiants. 

Le point que Je tente de faire 
ressortir est celul-cl:les gens 
d'EN HAUT ont accèdes & une de- 
mande de la part des membres de 
l'AGE, mais Ils n'ont pas Jugés 
approprié de consulter l'Executif 
du ccmsell au sujet de la nomi- 
nation. En effet, des membres de 
l'ACE estimaient qu'il n'y avait 
aucune vole d'accès officielle par 
laquelle entrer en contact avec la 
Bureaucratie universitaire. Alors, 
volli que l'on se décide de solu- 
tionner le problème. C'est bon, 
n'est-ce pas? La chose qui ne fonc- 
tionne pas, c'est que les étudiants 
n'ont aucune voix dans le choix de 
celui qui devra "coordlner" les 

«contacts ^'^'''^ l'AGE et l'Admlnls- 
tranon. Ceci est Inacceptable U\ 
(quoique typique de ce qui se fait 
& l'heure actuelle). 

Ceci n'est une attaque contre au- 
cun particulier. Le choix de M. 
Le mire a sans doute été fait en 
toute honnétetép et avec la certi- 
tude qu'il était le meilleur homme 
pour la tSche, Mais est-ce que nous 
le savons, cela? Est-ce que nous 
n'avons pas le droit de trendre 
part à la nomination d'un homme 
qui fait af^re avec nous de façon 
directe, dans un poste qui est là 
à notre intention. 

L'Administration n'a simplement 
pas la conception de l'étudiants 
comme Stre pensant, mais plutôt 
comme Stre physique^ représentant 
un nombre détermine de pouces 
carrés. Ils nous pensent des Incom- 
pétents en matière de décision; et 
Justement, ce que nous désirons, 
c'est prendre part aux décisions, 
sentir que nous sommes autre chose 
qu'une statistique permettant à 
l'Université de recevoir tel nombre 
de fondsgouvernementauxou privés. 
Quelqu'un a fait la remarque qui 
si les étudiants quittaient l'Unlver- 
sltê en masse, ça prendrait un an 
et demi ft l'Administration pour 
réaliser que nous ne sommes plus 



le parle anglais à Ottawa!" lean chrétien. [On s'en doutait...] 



Ijt La tnuedie de la situation, c'est 
que ce n^st qu'une mince exaspé- 
ration. 

Voici un exemple qui illustre 
cet argument. Dans la lettre dont 
J'ai parlé^ l'on nous annonce que 
M, Lemlre tiendra M. Clootier au 
courant des questions académiques 
concernant les étudiants. Est-ce 
que cela veut dire que lorsque 
nous parlerons i M. Lemlre d'un 
problème académique, qu'il nous 
réferra à M. ClouUer; ou bien, 
est-ce que cela signifie que désor- 
mais, nous devrons nous adresser 
à M, Lemlre uniquement, qui; par 
U suite, avisera le Vice^ftecteur 
sur la question. Le problème prend 
de l'envergure forsque nousconsta- 
tons que les pourvolrs et fons 
tons que les pouvoirs et fonctions- 
"de ce poste d'Agent de Liaison 
ne sont pas connus des étudiants. 
Quelle sorte de marée d'Incompré- 
hension est-ce si l'on ne parvient 
pas à définir les pouvoirsd'un agent 
de liaison» charge de clarifier toute 
la question de relations entre les 
étudiants et l'administration. 

L'on peut dire que cette lettre 
consUlue un ordre, un directive 
qui fait penser aux décisions des 
chefs paternalistes et autoritaires 
du Portugal ou de l'Espagne. Som- 
mes-nous dans une telle situation 
que l'harmonie à laquelle nous ex- 
horte M. le Recteur (ou Président, 
si vous préférez) dans sa lettre, 
ne peut être qu'une tiarmonle Inia- 
dve? J'aimerais croire que nous 
ne sommes pas tousdes " Yes Men". 

Il nous faut exiger une partactive 
dans le processus de décision de 
cette Université, au niveau des 
matières qui concernent noire ave- 
nir directement, et, cela, en fait, 
signifie presque tout ce qui se 
passe à l'Université. Ce n'est pas 
assez que certains gens accèdent 
Il l'une ou l'autre de nos demandes 
quand l'envie les prendra: Il faut 
que nous y soyons, préparés, et 
que notre position soit claire et 
porte du poids. ' 

Ceci ne vous semblera que mira- 
ge ou hallucination: peut-être que 
l'y vais en lançant des briques. Par 
contre, J'estime que le Jour où les 
étudiants seront rendus en partie 
re^onsable de la direction de celle 
institution, ce Jour 1& nous seront 
une université, et pas avantlli Ce 
ne sont pas les édifices ou l'effi- 
cacité de la bureaucratie qui cons- 
Uluent la base de l'Université, mais 
bien les étudiants et les professeurs 
chargés do l'orienter vers une ma- 
turitt-' intellectuelle. 

Ce n'est pas que le suis contre 
l'Administration en tant que telle, 
c'est qu'elle est contre les étudi- 
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Cûmm&m&lres du fond de la 
BouUiUe! 

1, Voukz-vous vous Joindre à 
un club formidable , <^\ se prê- 
te à toutes les Invectives que les 
«Mudiants pourront lancer contre 

qui que ce soit. Eh bien* Il s'a- 
git du Club International des Pes- 
simistes {ou CJ.P. si vous pré- 
fÎTez}, qui se rt'unlt du Lundi 
au Vendredi, de 9}i, & Gti.30 Zk la 
Cafét^Tla. Les seules qualltûs re- 
quises sont le cynisme et le "com- 
plexe de récoetirement"; lous sont 
cordialement Invités. 

2, "Quel est le signe de la révol- 
te contre l'Administration pour un 
prof, ft la La ur en tienne/' 

"Manger dans son Ijureau"* 

3, Pourquoi dépenser un million et 
demi de dollars ï refaire le sen- 
tier de brousse Itainsey, alors 
qu'on a seulement i coni^eler le 
lac Rainiiey El l'année lonifue et 
exl^;er 2S sous pour la Iraverti/^e; 
c'est plus pratlfjue, mais J'admets 
fjuc c'est moins amusant que de 
se faire Ixwsculer en autolus. 

4, Le problème le plus pressaiit 
^ l'neure actuelle pour l'universl- 
\ù de Sudljury est le nombre crois- 
sant d'étudiants qui manquent la 
messe le dimanche, La solution 
(fie ]e prniiose est celle-ci : don- 
ner des indulgences & tous ceux 
qui assistent A la messe. Une 
autre solution & envisager serait 
d'enluvL-r $5,00 sur \e^ frais de 
ili'-sJdËlice pour clta/|ue asslstanrii 

h ta messe le dlmanchu. 

5, Après lu lerlure du l'article 
du professeur Tarifer, dans une 
r^'f-'enle édlIJon du Lamtjda nn^^tuls, 
j'en suis arrivé h la ronclusinn 
f|ut; tes éiudloiits devraient se 
iiiellr*; ^ crier "Pouvoir noir" et 
à Inviter 11. itap llrowit b faire 
une petite loiirnoe de plaisir à 
rUidversIlé. 

COlJNi: CAIti-MJ'IUL', 
Criliquu en Chel. 



BONNIE 

ET 
CLYDE 



C'ëiult dtjpiiis son appurllion un 
festival du film il Mimtréul , i:ti\ 
tiù, que nouti eji enlendlnns par- 
ler, i^t c'eût \h un filJii i|ui u 
tfiscilé tmaucoup du regards i:ho- 
qiiés el de paroles IndliînC'ts- 
c'est un fUm (|Ul IroMiu»** 

ï:;i nourtuid i-'est un lllm, (jul, 
maigre l'utKïiulance de san^. (vive 
la croix rnui^ul) est rumpit du 
teiwlresse. Bonniu, leunelllludnucej 
lunijult danti une vie Iraniiulllb et 
inoimione. iille a snlf db vie. 
Un verru d'eau s'ai^hendue vers 
elle dans la persnune de Clyde 
(c'est poussur l'allôyorlù, nnu?), 
un It^une bandll lius rnmine les 
antres. 11 est doiu envers HniuUe, 
el veut à loul prix son )>oufiunr. 
Même litrsi|u'ils eiilreijrennent Iùlm 
vtti de rvUub, tb nu s^endnrt:lsseJit 

pas. 

il usi évident dnuc quu nonsj 
lus siiurialtursj sommes Inlime- 
ment liés à *:ùù duix leuneb tra- 
^iiiues, MGu^e Irustin'lls tuâJ^t . 
lUHis ne rùi:lumnus jamais iiu'oijbé- 
visbu cfjnire eux. 

Lu s>:&ne de la rtncgjitru de 
llouiile uvur sa mère usI nuu ve- 
rllable IruSfiuc de l'aintHir ftltulu. 
Les couleurs douieinent lunuillôes, 
le ralenli rytlmié, les visages al- 
rtchanl une Irislesse lii^uérissublb- 
c'est là la Jiia^le du lilin. 

La violence a une plaide préjjon- 
dôraidu dans rucltnn. iitals c'esl 
une vloleiLce pénible. Il n'y a rten 
du film de ipierre IcL Cq n'est 
pas du tienre oi^ les spenlaleurs 
iuirlt^nl lorsqu'on écrase la lëte de 
l'Allemand, Hans "Hotmle ami Cly- 
de"f *;d rail mal, el ce n'est pas 
(glorieux. 

Hm, ce n'est pas un film de 
uaniïSterSf ce n'esl pas un film 
pour les sadiques nu les manlaiiues 
sexuels, 

C'esl un film qut iKiuleverse. C'esl 

un fameux film. 

E. ST,-A. 
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N ' EST PAS UNE 

BONNE CHOSE QUE 

C'EST GRATIS!! 
C. E. P. I. A. 

Quel est le cadre t^éographliiue dans lequel les membres de CEPIA 

Emt l'été prnctialnV Les étudiants des dlfférentea 



EN HAUT: vu du bas 



vivront leur enyagement , * - i . 

uidversllés cunadlemies se réparlUont en troupes de deux a dix étudiant! 
dans quatre vlllai^es inlm^tpaux et dans les ranctios environnants; toui 
bilués dans les mafînitiqties Sierra Madrés uu nord de l'état <l lUdalgo. 

plus ancien protêt, Plsaflores^ ville d'environ <leux mtUfii 
esse sur les irnutT&res des^tats d'Illdalkîo et de £an Luia 



Le Heu du 
hat^Uants, se 



dresse 



PolosL Au cours des quatre dernlferes umiées, les étudiants onl ense gn6 
duns les écoles publiques el paroissiales, ont aidé ik la cnjistnictlon d une 
roule reliant I^isaflores à la urande roule Laredo- Mexico, iat onl colla- 
lioré b lies pians itéji ejitreprls par le mmvurnement. Ue plus, les sub- 
ventions d'nXFAM du Cunaila el les conseils des étudiants ont aide 
l'Union de Campesin os i. construire n[ie maison modèle. Exception faite 
sa nn Gvidante, relFT réalisation a étaldi la réfutation de l'Union a u 
sein de la collectivité conceriiée. Dcnize autres ranclios voisins dd 
Pisaflnres, villages i:omplant ile lim h 500 personnes, ont accueilli 
des é(|ulpes d'éluiilanls. Le travail de res ciiuliies reflète celui qui 
fui a^^cotnpll dajis les aulres pro|els pulsriu'll implitiualt I enseigne- 
meiil dans les écoles et môme l'elatdlssemejit il'écoles là ou etlea 
n'existaieid [tas. Déplus, Il a fallu enseigner aux |>ens comment utiliser 
les services <|ue lu ^nuvernemeid leur proflttïuan et qu'Us Ignoraient 
InlalemenL Cetlalns groupes d'étudlaids oui même contimié <lurant 
l'unnêe scolaire à subventionner les enseiynuids mexicains de ces 
nouvelles écoles paroissiales, avec l'espnlr que les viUaiieols pour- 
raleid btentôl assuuier eux-mêmes cette responsabilité t^râi^e II leur 
en>ouraiîejnenl el iuur s conseils. De plus, les éludlunts a effurc&rent 
h scrvli' d'inturniûdlalre entre les ranclios et le village cenlraL 

San Nid m iaSi vlllane de queltiue 1,200 habilants, se trouve à trois 
heures de "larala. Les etuillanis y onl tmouraue les liabllants ik recla- 
iuer l'aide du ^ouvernenienl pour la construrllon d'une roule carros- 
salde iusiiu'à racula, élément Indlsiiejisultle tk l'économie du village. 
Leur plus yrand bu^'^-és, Tété duruiei', a été de nouer <les liens plus 
étroits entre le ynuvernement du vlllu^^e el celui de l'IClaL Ainsi ont 
été lublllués ujie [!oi^|>érattve de mais al nn ceiLlre communautaire qui 
sera tuiinhLé jjruduuliement un cours des proclialnes années. On a aussi 
lente di.' faire cdilier ujie école fédérale du[is un rancbo voisin. 

Xocidr uatlan el Tiunffulslent;" , Ions deux villages il'envlron iOûO 
haliltanlSr sont jVlus au sud de la (irando route Laredo-Mexlco, A Xo- 
cldi-uuUun, les elfoits ojd cojiveriïé vers la préparation de projets de 
dével(4ipemenl conmunmulalie pour l'été prodiain. Plus spuM^ialement 
les éludianls onl travaillé à soulever l'Intérêt de la oopulatlon pour une 
coilalKirallon plus éhoUe avec le nUnisIère de la ï^anlé et du L3len-&- 
tre (S^iciedad de Sulubrldud y Asslsteni.la). Celte SSA s'einpiole à cons- 
Inslruire la population el b répandre l'Idée de la (coopération, mais le 
jjiainiue lie travailleurs qualifiés oblige le miidstère à se fier aux o- 
lats. 

A TtanmilslenKo , les élndlants se sont efforcés de mieux connaître 
la oopulatlon et ses caraclérlsllques. Ils oïd servi de liaison entre 
l'animateur social et le villaae, encouraient les gens à recourir aux 
services mis à leur dlsposillon. Il en résulle trois projets spéciaux 
rruxquels les uens ont collal>oré. Un pnnl traversant une rivière facllh 
lera la mise en inardié des proiiults de onze ranchos; un corral d un 
rancho lllÂrera un palnraue qui servira désormais à la culture, el un 
plpe-line alimentera il'eau un autre rancho. Par un tel rapprochement 
on évellie dans la population l'Intérêt qu'elle a de participer & ces 
protêts* El |{râcQ & rargent recueilli au Canada, les étudiants ont pu 
conirlltuer la partie du coiît que les mexicains 6ux*memes ne pouvaient 
pas défrayer. 

Tous ces exemples montrent les efforts do la CEPIA au Mexique. 
Il y a "du pain sur la planche" et la CEPiA esl prSie & agir.. 

Carmen PouUn 




EMPLOIS D'ETE 1968 

Poitti dttii Us donaiiti soclo-icoioniqns 

•t QdMiiUtratHi 

Vous poniBX à unt corrlÀr*? Voy^z c« que nous vous 
offrant durant l'itH 
Qualitof r#quliat 

Soroni occopléi commo candidats, loi ôtodionts on 
dorniôro ou avani-dorniôfo annôo du baccalaurftot 
avoc spécialisation (ou ôqulvalonl), ainsi quo coux 
inscrils a des cours d'ôtudos supérioufas. Los ôtu* 
dionls on scioncos socialos, en commotco, on admi* 
nistrotion ot on droit pouvent ôgalomeni se prôsontor* 
Choix dos candidats 

Pouf lo choix dos candidats, on tiendra compte 
do lour nlvoau d'inslruclion, do lour do^ré do spôcla- 
lisalion o1 do tour oxpôrionco portinonto, montionnôs 
sur los farmulos de aomondo d'omploû On accordera 
laprôféronco aux citoyons canadiens, 
Troitotnonl 

Do $380 Î640 par mois, environ* Lo plupart 
des postes seront b Ottawa. Le minisloro emplayour 
assumera los frais do transport aller et retour supo- 
riours ii $30, 
Inscription 

Remplir la formule no 45>402 (disponible dons 
les bureaux do plocemont) ol l'envoyer au plus tord 
le 31 ionvler 1968 &: 

Programme de recrutecnent et de perfectionnement 

du personnel odministralîf, 

Commission de lo Fonction publique du Conada, 
Otiowa 4, Ontario. 

Mantlonnoz le numéro de concours &&-60. 
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HOBAIKE DES REPRESENTATIONS. 



skmaine internationale du 
Iclsema: 

Voici un aperçu des longs métra- 
ges qui vous seront présentés du- 
rant cette semaine, qui débute le 
9 février et se termine le 15 fé- 
vrier* C'est une occasion à ne 
pas manquer. 

LA VIE HEUREUSE DE LËOPOLD 

Z, premier long métrbge de Cilles 
Carie, avec Guy Lécuyer, Paul 
Hébert etMoiilque Joly. Grand Prix 
du Festival du cinéma canadien 
1965. Un portrait savoureux d'un 
Québécois pris dans la neige... 
Derrière les allures pas sérieuses 
de cette comédie, c'est un visage 
troublant de l'homme québécois qui 
nous est révélé. 

JOURNAL INTIME de Valerio 
ZurllïiTuiaUr J, avec Marcelle Mas- 
troianni, J acques Perrln et Sylvie. 
Un ctief-d'oeuvre du cinéma italien. 
Uu récit boLtlversant, des couleurs 
unUpies dajis l'histoire Juclnémaet 
le plus erand rdte de Mastroianni. 

MI ROIR A ALOUETTES (SHOP ON 

NfAnrSTnEFTTTJïTTan Kadar et 
Elmar Klos (Tchécoslovaquie)'. 
Oscar du meilleur lilm étranger en 
19GG. UNe peinture inoubtlabledufas 
stlsme en 1942. La violence inlll 
taire et la violence civile au servi- 
ce d'un mal Inhumain. 

LA PASSAGERE du Polonais An- 
urzej iMunK. L a vie dans les bara- 
<tues réservées aux femmes de camp 
de concentraElon d'Auschwitz. Le 
lUm te plus humain et le plus vrai 
<iul ait Jamais été fait sur ce terri- 
ble moment de l'histoire tmmalne* 

LES CHE VAU X DE FE U (Shadows) 
01 our Korgotten AncestorsJ de 
^erguel Paradjanov (Urssj'.Leptus 
^au fiiin du cinéma russe contem- 
l>oralti. un e épopée amoureuse 
d une étrange beauté et d'un mystè- 
re constant. Des couleurs brittatites 
au service d'un des poètes les plus 
grands du cinéma actuel. Un super 
î4>ectacle Indescriptible. 

riREZ SUR LE PUNiSTE du fran- 
çais t'rançols Trunaui, avec 
Charles Axnavour, Nicole Emerger 
et Qobby Lapolnte. De Tavls una- 
idine ; le melUeurr fltm de TRu- 
Ifaut et assuremnt l'oeuvre la 
nlus attachante du cinéma (ranimais. 
Utie histoire de gangsters qui ne 
ressemble à aucune autre. 



LA VIEILLE DAME IN MCNE 
René aiuo ^trancej, avec Sylvie, 
Malka Robo^ska et Victor Lanoux. 
L'histoire émouvante de Madadme 
BERTINl» qui à quatre-vingts ans 
décide de 'tflvre sa vle^\ L e 
portrait d'une veuve Joyeuse. 

LA JEUNE FILLE AU CARTON 
A CRAPEAU'.Slm russe de Boris 
Darnet (1927) Une comédie loufoque 
(mi révèle un aspect Inconnu de 
1 £ge d*or du cinéma soviétique. 
Avis aux amateurs de grand cinéma 
et de choses rares. 

LA BALLADE DU SOLDAT de 
Urlgori Tcnouicrai (urss).Une 
épopée guerrière oÛ l'amour a 
<le deriïler mot. 

LA PASSE DU DIABLE (France)'. 
Un conte de fôes qui rera découvrir 
aux Jeunes le monde merveilleux de 
la Chine millénaire. 

(Un conte de fées... le tUio en est 
LE CERF VOLANT DU BOUT DU 
MONDE...et non pas la "PASSE..) 

U PASSE DU DIA BLEtFRANCE) 
est un grand mm d'aventure oui a 
pour réros lesintrépldes cavaliers 
d'Afganlstan. 

U PANTOUFLE DOREE (Pologne) 
'L*hlsloire d^un petit gars'on qui 
rêvait de devenir sculpteur et qui, 
après bien des aventures ... le de- 
vint. 

Les 1 Jours du Cinéma auront 
Heu au cinéma CENTURV du 9 au 
1 5 février Incluslvem^ent. Pour tout 
renseignement complémentaire, 
s'adresser au secrétariat des 
7 JOURSj Centre de la Culture 
Française, 30 rue Elgln. Bureau 
324-B . Sudbury. TêL:675-l339. 

PRIX DES BILLETS : 

,bd— -enfants 

.75- --étudiants- matinées 
1. 00- --étudiants- soirs 
1.25— adultes.. 

BILLETS EN VENTE: 
Théâtre CENTUR Y 

Secrétariat des 7 Jours 

Pharmacie Michaud 
Université LAURENTIENNE 
(voir M, Bélanger_ Depl.de FRan. 

















Vendredi 9 février - Soirée d'ouverture 
ilUA'it La moisson, Arthur Lamothe, Canada 
Un Jeu si simple. Cilles Groulx Caiiada 
LA VIE HEUREUSE DE LEOPOLD Z, Cilles Carie, Canada 

Samedi 10 février 

U hres Matinée pour les Jeunes 

LA PA^E DU DUBLE, Jacques Dupont, France 
19 hres tl Orateur, Brellslav Polar, Tchécoslovaquie 
JOURNAL INTIME, Valérie Zurlijd, Italie 

(version fraj^alse) 
21 hres L'Orateur 

JOURNAL LSTIME 

Dimancheje IJJévrler --14hres--Matii»éL' classique 

— Staii "Laurel in the Wlld West, U.S:a, 

LA JEUNE FILLE AU CARTON A CHAPEAU, Boris Barnel, 
URSS 
10 hres Lucky la chance, Charles Bltch, France 

SHOP ON MAIN STREET, Jan Kadar et Elmar Kloîi, Tchéco- 
slovaquie. 
2ihJ5 Lucky la chance 

SHOP ON MAIN STREET (s.t. aitKlalîi) 

LutJdi 12 février 

Ta hres Matinée pour les jeunes 

LE CERF- VOLANT DU BOUT DU MONDE, Royer Pii;aut, 

(France) 
19 hres La semaiJte dernière pas 1ol[t du pont, Guy Ben-L-ron, Canada 
Gare du nord, Jean Rouch, France 
LA PASSAGERE', AndrzeJ MuiiK Pulot^ue 
(s.t> franv^s) 
^Ih.t5 La semaine dernière pas loin du poiit 
Gare du nord 
LA PASSAGERE 

Mardi 13 février 

rnÎTësTATTOïTOUFLE DOREE, Sylv^eskr Checinskl, Pylo^iiL- 

10 hres Op Hop, Pierre Hébert, Canada 
Angel, Derek May, Canada 

THE SHADOWS OF OUR KOKCiOTTEN ASCFSTOl^, Seriiuei 

Paradjanov, URSS. 

2lh.tr> Op Hop 
An sel 

THE SHADOWS OK OUR FORGOTTEN ANCESTORS 

Mercredi 11 .^viiuiRES Le Petit Parapluie-, Bretislav fojar, Ttévoslovaquiu 
l5hres"Ctï Cycles, J.-C, Labrecque, Canada 

TIREZ SUR LE PIANISTE, F. TruHaut, Fraj»ce 
21h.l5 Le Petit Parapluie 

60 Cycles 

TIREZ SUR LE PIANISTE 

Jeudi 15 février 

13hJ5 Matuioepour les étudiants 

Le Merle , Norman McLaren, Caïkadu 
LA BALLADE du Soldat , G report Tchoukhral, URSS 
19 hres Notes sur un trlaimle, Keité Jodoiu, Canada 
Les MammUères, Roman PolaJiskI, 
"LA VIEILLE DAME INDIGNE, RenceAlllo, krance 
2lh.l5 Noies sur un triaiii^le 
Les Mammifères 
LA VIEILLE DAME INDIGNE 
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La nn de semaine dentfero 3 6tud- 
ants de l'Université Laurentlenne 
voyag^^e^t h Montréal ppour un tour 
nol d'athlétisme à l'Intérieur du 
rentre 'sportif de l'Université de 
Montréal. Brian MacDonald s'est 
classé 1er dans le saut en hauteur 
avec un saut de S pied dix pouces 
et 5e dans te saut en longueur avec 
un saut de 20 pied 8 pouces. Joe 
Vlâconti s'est classé 3e dans la 
finale du 50 verbes avecuntempsde 
5,T secondes. *fean-Pferre Mayer 
s'est c1a*>sé 3e dans le saut en Ion- 
pjetir avec une dislance de 21 pied 
C pouces et demie et -le dans le tan 
cer du Doids de 16 livres avec 37 
pied 3/4 pouces. L'UunIversité 
Laurentlenne était représentée par 
la plus petite équipe et s'est clas 
sée 4e sur 6, L'értulpe'rideOueen's 
University a remnnriê la victoire 

avec un total 
de 9U points.' L'ér|ulj)e '1 de Sir 
George Wit'iams se mi^rlla la deuxi- 
ème place avec 4B points, l'Unlvor*- 
sité de Montréal U points, l'Uni- 
versité Laurentlenne 2B points, 
Oucen's #2 avec 9 points et Sir 
George "2 avec 3 points* 

Tous ceux tntércssés&praliciiier 
en vue du tournoi d'attitetismc au 
Maple Leaï Gardens & Toronto le 1er 
mars veuillez voir Joe Viscontl, 
Grian MacDonald ou J ean-Plorre 
Mayer, 

Ballon- Panier 
Inter-cot^églal 

Depuis desannôesûrivoulailaltl- 
ror des élèves pour assister aux 
parties de liallon-pamter de TUnl- 
versilé t.Qurcnttenne. Cette année 
le rêve de l'ér^ulpe semlile se nia16- 
rlallser au point de vue victoire et 
assistance. On enrei^tstra le pluïî 
^rand noinlirod'Unlversitalreïà aune 
joule de^ Voyageurs depuis i\[\g la 
Laurenllt^ime louedanslatlgiioOlAA 
Personne ne fut docu. Les Voya- 
geurs oui remportes une victoire 
assez fuclle de 81-53 contre les 
Itams de llyerson Polytechnlclnsti- 
tute. 

Durant ta première <leml, Jtm 
Grûenfk'ld compta le plus grand 
nombre de points ave<^ Il tandisnue 
£d JakutM), Les Kennedy et Don 
Croteau comptèrent chacun B points. 
D1|i KuJitz ahrall 2 points et Jim 
lltn 1. Dans la deuxième demi Les 
Kenne<ly compta MpoIntSrJakubolO. 

Greenfleld 4 et Croteau G. George 
Follts. Jolm SnoW| Tom Goggan et 
fîay Owens parttctp;erent aux eIx 
autres points, SI lesétu:1laids ^on* 
tluKiit h s'lntére:j:i T aMJvemm' à 
lïij- '(]i]'p'3 de 1>iiV>in-panter, ïï'i 
•errml lam» lo'jti* "î^ Vr.yageiiis 

s'a"!ij'î liner ^-ir i -ir silsmi :iar- 
îille, c'erït-îi-ilîrej s^s une -imile 
téfalM 



Auhockey Intramuros'Unlver- 
slté de i>udbury remporta une vic- 
toire contre Hunllngton par unpoln- 
tai;e de 3 & 2. Au liai ton- volant 
Huntlngton domine. Us ont eacné 
leurs {piatre prcmlersmatchp t'Uni- 
verslto de Sudtxjry en çagna trots, 
Ttiomioeet leColI^fie Universitaire 
aucun. 

Le tournoi de plne-pong tut 
gagné par Tony Huprecht de Itunt- 
Ington Qul a battu Terry lUll dans 
les finales ( du Collège Univ.) il 
semble mSme que rUrdversIte de 
Sudbury accumula le plus grand 
nombre de points en vue de lacoupe 
du Président, t a finale du tournoi 
do badmlngton fut jouéeiuncU entre 
Warren Kelly et Davo Fernu, tous 
deux de L.'UnlversIté do^dbury 

Kelly remporta la victoire. 



VOYAGEtinSB RYEnS0N2 

bjnîanche passé on réalisa dès les \ 
premières minutes de jeu que 1'6q-' 
uipe de la Laurentlenne gagnerait 
la partIe.D'aIlleurSr ne le savait-on 
pas mSme avant le délxit du matclË? 
Ferguson compta le premier do sei 

auatre buts Ik 3 minutes 44 secondes 
u premier tiers suivi de celui de 
Cei>petelll & 9 minutes 02 secondes. 
Dons le deuxième tiers les Voyageurs 
comptèrent deux autres buts avant de 
voir Tom Swain frustrer NormCecuttI 
h 18 minutes 30 secondes. Les buts 
Ellls. Jim Ferguson compta son 
troisième tk 5 minutes 23 secondesdu 
trolsilïme tiers pour compléter son 
tour de chapeau. Frank Pender compt 
enhniite uoiir Ips lïnms suivi de 
trots iNits en succession j)ar les Vo- 
yageurs comptés nar Mnrray Dlack» 
Jtm Ferguson et Util Lawrence. Ce 
dernier compta avec seulement deux 
secondes ik jouer dans la partie. Ron 
lïoldnson s'affirma comme meneuren 
préparant plusieurs lieaux Jeux. Il 
amassa quatre passes, lesquelles ont 
permises h Jim Ferguson de compter. 
Ray Lamont etMlkeJakut>oontctiacun 
recuûllli dûuxpasses. Commed'babl- 
tudo Norm Cecuttt au moyen d'arrSts 
spectaculaires, gardaTéquipedansla 
Joute et sera le plus grand facteur 
contrttHiant & notre saison sons 
défaite. 
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ENTREVUE AVEC PIERRE.. 



RACHEL: Pierre, dls-mol tes Impressions sur le CANADA ET ce cpii 
ou «Dl t*a le plus frawé ici dand notre pays? , ., ^ 

PIERRE: Ce qui m'a plus frappe !cU c'est surtout en survolant le Ca- 
nada, le nnombre inimaginable de lacs, car dai^ ma peUte De, il n y 
a cp/urai seuL Et Tlmpresslon que me laisse l'accueil ctialeureux des 
Canadiens me permet de dire mie le Canada n'est pas un pays pour 
seulement une race mais pour toutes les races. 
RACHEL: Pourquoi as-tu choisis l'Université LaurenUenne plutôt qy - 

1 1 n () fktit m t 

PIERRE; A vrai dire le choia n'est pas de mol.C'est surtout l'inllu- 
ence de Maftre T5tu ,„.qul m'avlent démomlré certains avantages cme 
m'offrait cette université, notamment l'avantage économlcpie el aussi 
celui d'étudier une autre langue: l'anglais. 
RACHEL: Que penses-tu des flUes canadiennes? 
PIERRE: Les lllles que J'ai recontrées et celles que l'ai ajçrocnees 
ctié es de plus prbs,..' sont celles qui se rendent à l 'uni ver site. El le^ 
sont très ouvertes, très sympathiques... Elles suivent ta mode &la 
lettre et elles sont aussi très sentimentales, surtout les canadi- 
ennes françaises. 

RACHEL:De quoi t'ennule-tu le plus à Sudbury? 
PIERRE: De mon doux soleil et de ma grande famille mais U m'A_ 
rrive rarement d'être triste car la chaleur de l'amitié que vous 
me prodiguez me fait oublier et vient me consoler. 
RACHEL:Dls, Pierre, parle-nous donc de la culture en ton pays? 
PIERRE: Je le ferais avec plaisir si Je le pouvais, mais U me pa- 
ratl presque impossible de la faire.Je ne veux pas e» faire un mys- 
stère, c'est simplement que , si le commençais à vous en parler 
j'en finirais Jamais...Je laisse à Harry Bolafonte le soin de vous 
en parler un peu dans sa chanson:"La terre du soleil et de la mer" 



Ce ftit melques Impressions de PIERRE LEBRUN, vu 
sous un oeil haïtien. 
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ELECTIONS 
A L'U. de S. 
EXERCES 
VOTRE PROIT 
DE SUFFRAGE 



VOIEZ 





Cet étudiant 
raté ses examens! 



VOTEZ BIEN 




pouvez-vous prendre un tel risque? 



>%-^ 



A. 
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